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Onze producteurs 
certifiés en 2020
CUCHAULE AOP. Si l’Interprofession de la cuchaule AOP a vu 
son rayon d’activité restreint en 2020, onze entreprises sup-
plémentaires ont tout de même été certifiées, portant dé-
sormais le total des producteurs attestés à 48. A noter 
qu’une démission a été enregistrée, à la suite d’une cessa-
tion d’activité, détaille l’Interprofession dans son rapport 
annuel. Elle rappelle que depuis le 3 mai 2020, seuls les pro-
ducteurs certifiés, respectant le cahier des charges de 
l’AOP, sont autorisés à vendre des cuchaules. «Cette 
échéance a amené de nouveaux boulangers à faire le pas 
de la certification en cours d’année», assure le communi-
qué. Les fournisseurs de lait et de beurre (39) ainsi que 
d’œufs agréés (8) ont dû soumettre une attestation de pro-
venance à l’approbation de l’organe de certification.

Le volume de production de la cuchaule AOP peut être 
estimé grâce aux nombres de pastilles (leur grandeur va-
riant selon la taille du pain) distribuées aux producteurs. 
Quelque 396 000 petites pastilles ont été livrées aux bou-
langers l’an dernier, contre 461 000 en 2019. Du côté des 
grandes pastille, une augmentation est constatée: elles 
sont passées de 326 000 en 2019 à 350 000 en 2020. «C’est un 
produit qui s’en sort bien dans une branche qui éprouve 
tout de même passablement de difficultés dues aux circons-
tances actuelles. Les gens ont toujours besoin de pain, 
mais la plupart des commerces sont dépendants d’une acti-
vité diversifiée», résume Jacques Chavaz, président de l’In-
terprofession de la cuchaule AOP. EF

Etudes pour la rénovation de la piscine
Lundi, l’assemblée 
communale de Broc a 
accepté, à l’unanimité, 
un crédit de 
190 000 francs pour 
étudier la rénovation 
de la piscine.
BROC. Inaugurée en 1963, la 
piscine de Broc a bien vécu. 
Malgré quelques rénovations 
et améliorations techniques, 
elle ne correspond plus aux 
normes techniques, hygié-
niques et énergétiques. Sans 
intervention majeure, elle de-
vra fermer dans un avenir 
proche.

Fin 2013, l’assemblée com-
munale avait voté un crédit de 
100 000 francs et la commune 
avait démarré un avant-projet 
d’assainissement. Pour aller 
jusqu’aux procédures d’appel 
d’offres, pour la réfection des 
bassins, des aménagements 
techniques et des vestiaires, 
190 000 francs supplémen-
taires ont été demandés lundi. 
Les 53 citoyens présents ont 
accepté ce crédit d’étude à 
l’unanimité.

«Le système de filtration dé-
suet et le système de désinfec-
tion lacunaire ne sont plus 
conformes», a expliqué le 
conseiller communal Alain Jan. 
Chargé de l’installation, il a dé-
taillé les travaux envisagés. «Le 

bassin principal est en béton 
armé recouvert d’une peinture 
faisant office d’étanchéité. Et sa 
profondeur n’est plus réglemen-
taire.» Il sera surélevé pour assu-
rer une profondeur de 3,5 m, de 

manière à pouvoir installer un 
tremplin de 1 m, une plate-forme 
de 3 m et un mur de grimpe.

Les accès, munis de pédi-
luves avec douches et échelles, 
ne permettent pas l’accès des 

personnes à mobilité réduite. 
Le bassin non-nageur sera sé-
paré du bassin nageur par une 
paroi de béton et sa profondeur 
sera réduite, à 1,35 m au maxi-
mum. Un escalier sera installé 

en plus des échelles, pour les 
personnes à mobilité réduite. 
Des bâches motorisées per-
mettront de couvrir le bassin 
et de maintenir la température 
de l’eau durant la nuit.

Les vestiaires seront égale-
ment rénovés pour s’harmoni-
ser avec ceux du complexe 
sportif. Quant à la buvette de 
la piscine, elle sera alimentée 
par celle du complexe, dont 
Renato Maccariello vient d’être 
nommé gérant.

Une zone 30 km/h
Un autre crédit, de 

73 500 francs, a été accepté à 
l’unanimité pour l’aménage-
ment d’une zone 30 km/h à 
Broc-Fabrique. Entre la gare 
TPF et la Maison Cailler, sur la 
rue Jules-Bellet, le chemine-
ment piétonnier sera revu. Des 
rétrécissements seront aména-
gés sur la route et le carrefour 
avec la rue du Martinet sera en 
priorité de droite. De quoi sécu-
riser rapidement ce secteur où 
circulent des camions, des bus 
de remplacement TPF, des rive-
rains, des promeneurs et des 
clients du magasin Nestlé.

Concernant cette zone, le 
syndic Claude Cretton a annon-
cé, lors des divers, que le projet 
Charlie est «en bonne voie» (lire 
ci-dessus).

Toujours à l’unanimité, les 
citoyens ont aussi approuvé 
lundi les comptes 2020 de la 
commune. Après un versement 
de 600 000 francs aux réserves, 
ces derniers bouclent sur un 
bénéfice de 528 000 francs, 
pour un total des charges de 
10,5 millions. XS

Avec l’augmentation de la profondeur du bassin, un plongeoir de 3 m pourra être installé. ARCH – C. LAMBERT

L’Interprofession de la cuchaule AOP compte 48 producteurs 
attestés. ARCH - R. GAPANY

Le projet Charlie 
va de l’avant
Les travaux prépara-
toires du futur parc à 
thème sur le site Cailler 
se poursuivent. Freiné 
par le Covid, le projet 
semble reparti de plus 
belle. Le lancement 
d’un PAD est espéré 
cette année encore.
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CAILLER. La crise du Covid-19 
n’a pas enterré le projet Charlie, 
du nom de l’ambitieux parc à 
thème projeté sur le site de 
Cailler à Broc. En août 2019, La 
Gruyère révélait l’existence de 
ce projet monstre, mûri dans 
le plus grand secret. A terme, 
il est question d’une extension 
de la Maison Cailler sous la 
forme d’un circuit ludique et 
didactique. Un univers dédié 
au chocolat qui prendrait pour 
référence le film Charlie et la 
chocolaterie. Un univers ca-
pable d’attirer plus d’un million 
de visiteurs par année. De quoi 
faire changer d’échelle le tou-
risme gruérien.

Or, le projet a vu son avancée 
retardée en 2020. D’aucuns le 
voyaient même passer à la 
trappe. Depuis, les discussions 
et travaux préparatoires ont 
repris de plus belle. «Le projet 
est toujours en cours», avance-
t-on prudemment du côté des 
communicants de Nestlé. 
D’après nos informations, la 

concrétisation du projet est 
désormais pensée par étapes, 
avec pour objectif le lancement 
d’un Plan d’aménagement de 
détail (PAD) cette année encore.

Lundi soir, en fin d’assemblée 
communale (lire ci-dessous), 
l’Excécutif brocois promettait 
ainsi à ses citoyens de plus 
amples informations pour bien-
tôt. Ce n’est certes pas la pre-
mière fois que le Conseil com-
munal tente de combler les 
attentes de la population, mais 
cette fois, les choses semblent 
effectivement se préciser.

Récemment, des membres 
et partenaires de l’Association 

Charlie, porteuse du projet, se 
sont réunis à Bulle. Chapeautée 
par Olivier Quillet, respon-
sable de l’unité Chocolat de 
Nestlé, cette association re-
groupe des représentants de 
l’Union fribourgeoise du tou-
risme, de l’Association régio-
nale la Gruyère et de la Fédéra-
tion patronale et économique. 
D’autres acteurs fribourgeois 
y participent également, tels la 
Promotion économique, les 
TPF, Groupe E ou encore la Fon-
dation Bauder, propriétaire de 
terrains dans la plaine de Broc.

Une première communica-
tion officielle pourrait interve-

nir d’ici l’automne. Date à la-
quelle les responsables du 
projet espèrent pouvoir démar-
rer les procédures d’aménage-
ment de la zone, en collabora-
tion avec la commune. Les 
défis en matière d’aménage-
ment du territoire et de mobi-
lité sont toutefois de taille, inci-
tant à la prudence quant au 
calendrier.

Autre enjeu: la pérennité du 
site de production Cailler, dont 
la santé économique fait ponc-
tuellement l’objet d’inquié-
tudes. Son fleuron, la Maison 
Cailler, s’est vu d’ailleurs am-
puté d’une partie sensible de 
ses revenus depuis le début de 
la pandémie. Or, plusieurs 
sources affirment que la ligne 
directrice de Nestlé n’a pas 
changé: «Quelles que soient les 
améliorations prévues, celles-
ci resteront conçues autour de 
la production qui demeurera 
active», nous confiait Olivier 
Quillet en 2019.

Concurrent à Zurich
Une récente réalisation n’au-

ra sans doute pas échappé à 
Nestlé qui doit avoir des envies 
de mettre les bouchées 
doubles. En septembre dernier 
en effet, Lindt a inauguré son 
Home of Chocolate à Kilchberg 
(ZU). Un univers dédié au cho-
colat avec musée interactif, «la 
plus grande boutique de cho-
colat du monde» et une fontaine 
de plus de neuf mètres de hau-
teur qui fait couler 1500 kg de 
véritable chocolat. ■

La concrétisation du projet d’extension de la Maison Cailler est 
désormais pensée par étapes.


